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Azemmur : « olives, olivier »
(linguistique)
S. Chaker
1 Terme attesté dans la généralité des parlers berbères maghrébins (Dj. Nefousa, Aurès,
Kabylie, Maroc central, Rif, domaine chleuh...), désignant les « oliviers » (collectif) et les
« olives ».
2 Sa distribution dans tous les dialectes de la zone méditerranéenne du monde berbère – où
se pratique la culture de l’olivier – et la stabilité absolue de sa forme (azemmur)sont des
gages de son ancienneté et de son caractère autochtone. On peut y voir aussi un indice
lexical de l’ancienneté de cette culture au Maghreb.
3 Dans  les  dialectes  « occidentaux »  (Beni  Snous :  Destaing,  1914,  p. 252 ;  Rif :  Esteban
Ibanez,  1944,  p. 305 ;  Maroc  central :  Mercier,  1937,  p. 180 ;  Chleuh :  Destaing,  1920,
p. 204), le terme désigne précisément l’« olivier sauvage, non greffé ». Azemmur signifiait
donc sans doute à l’origine « oléastre » – qui pousse spontanément au Maghreb. Le mot a
pris le sens « olivier » dans les régions orientales du domaine berbère, où la culture de
l’olivier  est  certainement  beaucoup  plus  ancienne  et  plus  intense  –  sous  l’influence
punique puis romaine – et a gardé sa signification primitive à l’ouest. A travers cette
répartition  sémantique  transparaît  peut-être  l’histoire  de  la  diffusion  d’une  pratique
agricole.
4 Sa signification et sa généralité expliquent bien sûr la fréquence de ses attestations dans
la  toponymie  du  Maghreb  et  des  zones  d’influence  maghrébine  comme  l’Espagne
musulmane (Zamora...).
5 Le nom de la tribu marocaine (Maroc central)  des Zemmur* pourrait  être une forme
ancienne de ce mot, sans la voyelle initiale caractéristique du nom berbère actuel. La
genèse sémantique d’une telle dénomination pour un groupe humain reste évidemment
obscure ; elle renvoie peut-être à une signification plus ancienne encore de la racine ZMR,
connue par ailleurs en berbère avec le sens de « pouvoir, être capable, supporter ».
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